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ORIENTATIONS DE RECHERCHE 
 

L’architecture s’impose à tous au quotidien, dans l’espace public comme dans l’intimité. Elle 

est un art social et politique, reflet de la société qui la produit, creuset de son fonctionnement et 

témoignage de ses aspirations les plus nobles. Étant à la fois matière, économie et société, il est 

logique qu’elle ait été abordée à de nombreuses reprises dans les précédents congrès de la Fédération : 

ceux, notamment, sur l’habitat (1969), les abbayes (1978), les châteaux (1987 et 2003), l’industrie 

(1988), les cathédrales (1996), le monde rural (1997), les bains de mer (2001), l’éducation (2015), les 

villes (2022), et la liste n’est pas exhaustive. Le congrès 2024 propose d’explorer le thème de la 

construction et de la reconstruction pour lui-même : matérialité de l’architecture, mais aussi mode de 

production, aspects politiques, sociaux et fonctionnels, récits et imaginaire.  

 

L’histoire de l’architecture en Normandie 
 

Soumise aux grands courants européens d’échange des idées, des arts et des biens, la Normandie 

possède un panorama architectural d’une exceptionnelle qualité. C’est aussi en Normandie qu’ont été 

inventées les méthodes de l’histoire de l’architecture autour de quelques grandes figures comme 

Arcisse de Caumont et Charles de Gerville, qui ont posé les bases d’une approche scientifique. 

L’étude des formes et des éléments de décor s’est ensuite enrichie de l’observation des conditions 

techniques, économiques, sociales, politiques, et même psychologiques de leur production. En 1926, 

Raymond Quennedey développa une étude magistrale sur le bâti à pans de bois de la ville de Rouen, 

prenant en compte l’organisation intérieure, les éléments de confort et les modes d’habiter. En 1935, 

Marc Thibout soutint une thèse de l’École des chartes sur les églises de la Manche, où la nature des 

pierres de construction lui permettait d’expliquer les formes architecturales et décoratives. En 1956 

débuta le chantier de fouilles du château de Caen où les méthodes de l’archéologie du sous-sol étaient 

mises au service des périodes historiques. Dans les années 1980, l’Inventaire général ouvrit une 

campagne de recherche sur l’archéologie industrielle. Témoignage de cet élargissement du regard, les 

premières grandes réutilisations de patrimoine industriel furent expérimentées en Normandie au même 

moment : l’usine Lucien Fromage de Darnétal fut reconvertie en école d’architecture (architecte 

Patrice Mottini, 1985) tandis qu’à Elbeuf, l’usine Blin & Blin était transformée en logements sociaux 

(architectes Philippe Robert et Bernard Reichen, 1983).  Aujourd’hui, l’histoire de l’architecture 

s’étend de la cathédrale au logement ouvrier, en donnant à voir ceux qui commandent, financent, 

imaginent, construisent et habitent.  

 

Une architecture normande ?  
 

On peut s’interroger sur l’existence d’une architecture normande. Car s’il existe bien des 

architectures en Normandie, sont-elles pour autant spécifiquement normandes ? Pour le Moyen Âge 

par exemple, l'existence d'une école régionale est reconnue depuis longtemps. Mais quelle en est 

l’origine : héritage d’édifices plus anciens ? habitudes de construction ? relations avec l’étranger 

proche et lointain ? Dans tous les cas, il conviendra d’être attentif aux transferts géographiques, 
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techniques ou culturels, de la Normandie au monde et du monde à la Normandie. On pourra de cette 

manière distinguer les spécificités normandes et restituer les dimensions nationale ou universelle de 

certaines réalisations. Par exemple, l’interprétation locale des formes de la Rome antique ou au 

contraire la diffusion internationale du style néo-normand.  

 

L’architecture recommencée  
 

L’année 2024 sera marquée par le 80e anniversaire du Débarquement de juin 1944 et de la 

Bataille de Normandie. Ce sera l’occasion de revisiter les architectures de la Reconstruction, creuset 

de la modernité de la seconde moitié du XXe siècle. Ce thème est d’autant plus attendu que le congrès 

sera accueilli au Havre, ville reconstruite au destin singulier : l’œuvre d’Auguste Perret, alors 

considéré comme le plus grand architecte français de son temps, fut rapidement rejetée par ses 

habitants et pourtant hissée, après un long travail de revalorisation, au rang de patrimoine mondial de 

l’humanité. Plus largement, et dans une perspective d’avenir, on pourra s’interroger sur les 

phénomènes de reconstruction, transformation, adaptation et évolution du bâti. Face à la crise 

environnementale actuelle, on envisage désormais l’existant comme une ressource non renouvelable. 

Comment l’économiser tout en l’adaptant aux contraintes actuelles de confort et de fonctionnalité ? Si 

elle n’a pas tous les éléments de réponse, l’histoire de l’architecture peut et doit participer au débat. 

 

PRINCIPALES ORIENTATIONS DE RECHERCHE 
 

Construction : matériaux et techniques  
 

Les nombreuses publications sur la production, l’extraction ou la récolte des matériaux de 

construction en Normandie (roches, terre, chaume, bois), sont bien loin d’avoir épuisé la diversité 

naturelle et géologique de la région. L’échelle pourra être locale, régionale, nationale ou internationale 

car la construction est aussi un marché. On pourra l’explorer sous les angles du financement, du 

transport, de la diffusion ou des intermédiaires commerciaux. Il sera tout aussi intéressant de 

documenter l’importation que l’exportation, par exemple le plomb anglais et la pierre de Caen, et de se 

poser la question de leur impact sur l'évolution des formes architecturales. Autre sujet possible, le 

façonnage ou la fabrication des éléments de la construction, par la taille (le bois), la sculpture (la 

pierre), la cuisson (la terre, la roche), la fonte (le verre, le métal), le moulage (le béton, la terre). Ils 

sont à mettre en rapport avec le contexte humain et économique qui les produit : savoir-faire des 

ouvriers, organisation des grands chantiers de construction du Moyen Âge, organisation du travail 

dans l’entreprise, commercialisation et diffusion des procédés, site de fabrication. On pourra ensuite 

s’intéresser aux techniques constructives de mise en œuvre et d’assemblage des éléments, qu’il 

conviendra de qualifier en termes d’innovation ou de permanence. Les recherches sur les moyens de 

levage, de transport, et l’ensemble de l’outillage spécialisé, seront un complément bienvenu. On 

pourra aussi s’intéresser à la façon dont la littérature technique décrit les procédés de fabrication et de 

mise en œuvre (Encyclopédie de Diderot et d’Alembert) ou les protège (brevets de l’Institut national 

de la production industrielle) dans une perspective normative.  
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Reconstructions, transformations  

 

Les raisons de l’évolution du bâti existant peuvent être culturelles (mise au goût du jour, 

interventions patrimoniales), liées au mode de vie (évolution du confort, normes de sécurité, mise en 

défense comme la transformation du théâtre de Lillebonne en forteresse), ou bien résulter d’un 

événement catastrophique (guerre, incendie, effondrement...) Dans tous les cas, la question sera 

d’évaluer le rapport entre l’ancien et le nouveau et de faire ressortir la particularité de ce mode de 

création qui invente de nouvelles solutions techniques, spatiales, sociales, à partir de l’existant. Le 

processus pourra concerner aussi bien des interventions de complément que des reconstructions totales 

comme celle qui suit la Seconde Guerre mondiale. L’ampleur de la transformation réalisée à cette 

occasion, comme on le voit après 1944, est intimement liée à l’appareil financier et réglementaire qui 

la structure : il conviendra donc de s’appuyer sur une bonne connaissance du contexte pour 

l’expliquer. On pourra aussi s’interroger, dans quelques cas emblématiques, sur la persistance des 

styles. Des formes anciennes sont par exemple reprises lors des reconstructions après la guerre de Cent 

ans (abbatiale de Lessay), les guerres de religion (chœur de Saint-Étienne de Caen), ou simplement 

pour compléter un projet ancien interrompu (flèches de Notre-Dame de Saint-Lô). 

 

La transformation pourra aussi être appréhendée du point de vue de la valeur culturelle, sociale 

ou politique du bâti, car elle est souvent la conséquence de l’évolution d’un système politique, qui 

dévalue ou valorise certains types de bâtiments. Par exemple, les édifices emblématiques de l’Ancien 

Régime – abbayes, châteaux, églises –, déclassés à la Révolution en casernes, prisons ou usines, ont 

été réinvestis positivement aux XIXe et XX e siècles dans un processus de valorisation patrimoniale.  

 

Les interventions patrimoniales sont un autre axe privilégié. Car la « conservation » du 

patrimoine ne signifie pas le maintien en l’état. Elle se traduit au contraire par une multitude 

d’interventions visant souvent moins le maintien que l’adaptation ou l’amélioration visuelle ou 

archéologique. Reconverti en centre culturel, mairie ou hôtel, le monument « gagne sa vie », gage de 

sa permanence dans le temps. Les interventions réalisées dans ce cadre répondent à un cahier des 

charges complexe, qui cherche à la fois la performance technique pour insérer de nouvelles fonctions, 

le respect des éléments anciens, et l’expression d’une intervention contemporaine. Discrète ou visible, 

l’intervention patrimoniale repose toujours sur une forme de compromis qui implique l’ensemble des 

acteurs de la construction : architecte, maître d’ouvrage, usagers, institutions et opinion publique.  

 

Les bâtisseurs : entreprises et ouvriers  

 

Le Bâtiment est un domaine industriel et professionnel dont l’étude est souvent négligée au 

profit des réalisations architecturales. Les recherches sur l’aspect humain de la construction sont donc 

particulièrement encouragées : comment sont organisées les entreprises, qu’elles soient familiales, 

artisanales ou industrielles, comment se développent-elles dans le temps ? Quelle est la hiérarchie 

professionnelle ? Comment fonctionnent les réseaux de recrutement des ouvriers, nationaux ou 

internationaux, officiels ou familiaux ? Quelles sont les modalités de la formation, au sein des écoles 

ou  
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des chantiers ? les outils de la pédagogie ? Il sera également intéressant de documenter les modalités 

de l’auto-construction, totale ou partielle, en dehors des réseaux habituels de la construction.  

Pour le Moyen-Âge et l’époque moderne, on pourra évoquer l’organisation des métiers en 

corporations (maçons, charpentier, verriers). Sur cette période, on trouvera des sources assez 

complètes permettant de documenter la structuration des chantiers, notamment à Rouen au XVe siècle. 

Pour la période contemporaine, certaines entreprises ont déposé leurs archives, comme celles de 

l’entreprise Lanfry à Rouen, qui a notamment œuvré dans le domaine de la restauration des 

Monuments historiques.   

 

Maîtres d’œuvre  

 

Auteur du projet, le maître d’œuvre est celui qui conduit les travaux et fait les choix techniques 

en fonction des financements disponibles : depuis la période moderne on l’appelle « architecte », et 

son titre est protégé depuis la création de l’Ordre des architectes en 1940. Il est au centre de l’acte de 

construire. On pourra donc proposer des études monographiques centrée sur une personnalité, sa vie et 

son œuvre, sa notoriété, ses choix formels. La recherche pourra aussi s’étendre à un groupe familial 

comme celui des Gabriel : issus d’Argentan au XVIe siècle, leur ascension s’acheva en apothéose à la 

fin du XVIIIe siècle au service de Louis XV. On pourra aussi envisager les études sur la formation, sur 

le chantier ou dans les écoles. Les archives contemporaines de l’École d’architecture de Rouen ayant 

disparu en 1940, la découverte d’archives privées serait particulièrement précieuse pour documenter 

l’enseignement d’une école régionale dans la première moitié du XXe siècle. On pourra aussi 

s’intéresser, au travers de l’exemple normand, à l’évolution et à la structuration institutionnelle de la 

profession : corporations, syndicat régional, Ordre des architectes. Une autre piste de recherche est 

celle des métiers spécialisés ou apparentés : architectes du gouvernement ou architectes diocésains (au 

XIXe siècle), architecte des Bâtiments de France, municipaux ou départementaux (depuis le XXe 

siècle), ainsi que sur les agences et leur fonctionnement. On pourra aussi observer la manière dont les 

géomètres, ingénieurs, urbanistes et entreprises du bâtiment croisent leurs compétences avec le métier 

d’architecte. 

 

Maîtres d’ouvrage  

 

Le maître d’ouvrage est celui qui commande le projet, en assure le financement et en détermine 

le programme, par exemple dans le cas des cathédrales les évêques et le chapitre. L’implication des 

commanditaires dans les choix architecturaux est souvent déterminante, par exemple celle des 

cardinaux d’Amboise pour l’importation des formes de la Renaissance au château de Gaillon. Ils 

peuvent aussi financer des travaux utilitaires comme Titus Sennius Solemnis, connu par l’inscription 

du Marbre de Thorigny, qui acheva l’édifice de thermes que son père avait commencé à construire à 

Vieux. Ce type d’étude pourra être développé sur toutes sortes d’édifices et sur toute la gamme de 

l’échelle sociale, depuis les plus hauts dignitaires jusqu’aux plus modestes journaliers. La question se 

pose de manière comparable pour la période contemporaine où les institutions publiques (État, 

collectivités publiques) ou parapubliques (offices HLM) assurent la maîtrise d’ouvrage d’édifices 
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complexes (hôpitaux) et parfois de très grande taille (grands ensembles). Les mécanismes 

institutionnels organisant la maîtrise d’ouvrage et la collecte des financements pourront également 

faire l’objet de contributions : au XXe siècle par exemple la collecte du 1% patronal dans le cadre des 

comités interprofessionnels du logement (CIL) par les chambres de commerce, au Moyen-Âge le 

financement de l’œuvre par les chapitres des cathédrales, les fabriques des paroisses ou l’action des 

confréries sur une partie de l’œuvre (chapelle, vitraux). Les mécanismes destinés aux plus modestes ne 

sont pas moins intéressants : système coopératif Castor dans les années 1950, aides à l’accession 

proposé par la loi Loucheur (1928). Dans tous les cas l’objectif est de mieux comprendre l’œuvre 

architecturale qui en résulte.  

 

Les programmes  

 

Le programme, c’est l’ensemble des fonctions traduites dans les structures bâties en termes de 

surfaces, de volumes et de connexions. Il existe des familles de bâtiments apparentés par leurs formes 

et leurs programmes : à la période gallo-romaine les thermes ou les théâtres ; au Moyen-Âge, les 

châteaux à motte, les abbatiales ou les cathédrales ; à la période industrielle, les gares ou les usines ; au 

XXe siècle, les cinémas ou les bureaux de poste. On pourra explorer l’émergence, la diffusion et 

l’évolution des types programmatiques au cours du temps, en fonction des modes de vie et des 

évolutions culturelles et politiques. Il sera aussi intéressant de faire la généalogie des programmes, par 

exemple l’importation du système anglais des docks dans les ports du Havre et de Rouen. Les 

programmes ne répondent pas seulement à des besoins, ils ont aussi une dimension symbolique et de 

communication. Ainsi l’architecture industrielle qui doit répondre aux impératifs de la production a 

aussi pour objectif de démontrer la puissance et la réussite de son commanditaire au travers d’édifices 

monumentaux, par exemple l’immense usine de la Foudre à Petit-Quevilly, la filature Levavasseur à 

Pont-Saint-Pierre ou la distillerie de la Bénédictine à Fécamp. Il conviendra donc d’être 

particulièrement attentif aux éventuelles tensions, voire contradictions, qui peuvent exister entre 

fonctionnalité et expressivité. On retrouve la même problématique de visibilité pour les grands 

magasins, et pour l’architecture commerciale en général. L’architecture n’est pas seulement urbaine. 

La richesse de la production rurale mérite une attention au moins aussi grande, pour des réalisations 

parfois modestes (maisons de journaliers, d’artisans), parfois plus ambitieuses (fermes, manoirs), et 

jusqu’aux architectures de prestige (granges dîmières, colombiers), spécifiques à ce territoire. Dans le 

même ordre d’idées, le domaine balnéaire et de villégiature propose une architecture polymorphe, 

aujourd’hui reconnue pour quelques édifices emblématiques comme la gare de Trouville (1931), sa 

poissonnerie (1936) ou les hôtels Normandy (1911), Royal (1912) et du golf (1928) à Deauville. 

 

L’habitat  

 

De la Préhistoire à nos jours, l’habitat est le principal marqueur des structures sociales et 

familiales : son étude est donc essentielle pour comprendre les sociétés humaines. On pourra souligner 

le fonctionnement et l’évolution dans le temps des éléments du programme de la vie domestique, leur 

apparition, individualisation ou spécialisation. On pourra aussi expliquer la qualité et la hiérarchie les 

espaces en fonction des usages, mais aussi de l’organisation de la famille et de la société. L’étude des 
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espaces de la vie quotidienne ne serait pas complète sans celle du confort et des équipements. Foyers, 

latrines, espaces de stockage de la nourriture, dépotoirs, sont un objet d’étude à part entière, de la 

préhistoire à aujourd’hui. La période contemporaine y ajoute une dimension supplémentaire par la 

sophistication extrême des conditions de l’habitabilité : raccordement aux réseaux d’eau, électricité, 

égouts, circulation, téléphone ou Internet ; maîtrise des ambiances par le chauffage, la ventilation, la 

climatisation ; équipement des salles de bains et des cuisines. L’intégration des éléments de confort et 

la manière dont ils conditionnent les formes du bâti et les espaces est une orientation majeure de 

l’étude de l’habitat. Il faut enfin souligner l’intérêt des études sur le logement modeste, économique, 

social ou ouvrier, qui présente une histoire déjà longue et riche, jalonné de crises et de politiques 

d’incitation ou d’amélioration dont il pourra être intéressant de documenter les effets.  

 

Littérature  

 

On pourra s’interroger sur l’influence des traités et théories architecturales dans la production 

régionale, par exemple celle de la charte d’Athènes dans les réalisations de la Reconstruction après la 

seconde guerre mondiale. Pour la période contemporaine, les revues spécialisées constituent un 

vecteur de connaissance et de diffusion des idées et des techniques. L’exploration des grandes revues 

nationales (L’Architecture d’aujourd’hui, Techniques et Architectures, ...) en tant que modèle et miroir 

de l’architecture normande est très pertinente. Mais il sera aussi intéressant d’orienter les recherches 

vers les revues locales telles que L’Architecture et la Construction dans l’Ouest, L’Architecture en 

Haute-Normandie, Patrimoine normand, etc. L’architecture dans la littérature et les arts peut aussi 

constituer une recherche intéressante, par exemple les pages de Madame Bovary consacrées à la 

cathédrale de Rouen ou celles du Journal de Gilles de Gouberville, qui ont une valeur documentaire et 

historique. 

Des communications pourront aussi être proposées sur les études scientifiques telles que le 

chantier 1425 sur l’architecture rurale, mené à partir de 1941 sous la direction de Georges-Henri 

Rivière et publié de manière très partielle en 1984. Dans le même ordre d’idées, des entreprises 

éditoriales « grand public » comme les Voyages pittoresque et romantiques dans l’ancienne France 

peuvent aussi faire l’objet de recherches, avec une perspective critique : quelles méthodes de sélection 

et d’étude, quels objectifs, quels moyens de prospection, quelles omissions ? Enfin il est aussi possible 

de s’interroger sur la collecte et mise à disposition des archives d’architecture. Pour les fonds 

contemporains, les archives d’architectes présentent des spécificités de conservation par rapport aux 

supports classiques : maquettes, calques, numérique.  

 

Réception et patrimonialisation  

 

La réception, c’est l’étude de la manière dont une œuvre d’art est reçue et appréciée par le 

public lors de sa création et ses fluctuations au cours du temps. Il s’agira de chercher à comprendre les 

ressorts du jugement et les éventuels outils mis en œuvre pour le faire évoluer. L’architecture 

d’Auguste Perret au Havre a ainsi fait l’objet d’une vigoureuse politique de valorisation de la part de la 

municipalité qui a débouché sur l’inscription au Patrimoine mondial. L’évolution du goût est aussi liée 

à celle des idées : peu appréciée aux siècles classiques, l’architecture gothique a fait l’objet d’une 



8 
Congrès du Havre (2024), Orientations de recherche et bibliographie 

  

revalorisation au XIXe siècle en tant qu’emblème de l’identité nationale. Il sera aussi possible 

d’observer les controverses, comme celle qui a concerné le palais des congrès de Rouen (Jean-Pierre 

Dusseaux architecte, 1976), démoli une trentaine d’années après sa construction, ou celle relative à la 

restauration du château de Falaise (Bruno Decaris ACMH). Quant à la patrimonialisation, il s’agit du 

processus intellectuel et réglementaire par lequel un bâtiment ordinaire devient patrimoine, c’est-à-dire 

un élément à conserver et à transmettre aux générations futures. S’il relève parfois du consensus, le 

processus peut aussi être long et conflictuel, révélant les réticences de certains groupes sociaux et les 

antagonismes culturels. Dans tous les cas, la mise en patrimoine d’un objet ou d’une catégorie 

architecturale, ses supports scientifiques, ses acteurs, son impact, la mécanique de ses étapes 

réglementaires pourra aussi faire l’objet d’une intervention. On n’oubliera pas de souligner 

l’importance des institutions de médiation dans le processus de reconnaissance : Villes d’art et 

d’histoire, CAUE (conseil en architecture, urbanisme et environnement), centres d’interprétation de 

l’architecture et du patrimoine (CIAP). La valorisation de l’architecture passe aussi par la mise en 

place d’événements culturels festifs comme Un été au Havre, qui pourraient faire l’objet de 

communications, ou au moyen de recherches artistiques telles que les résidences d’architectes mises 

en place par Territoires pionniers.  
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